907  Après la visite du pape en France, "il serait tout à fait imprudent de prédire un retour en grâce du catholicisme"
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La précédente visite de Jean-Paul II, escortée d’une ferveur similaire, n’avait pas freiné le mouvement de déchristianisation. Les catholiques semblent en revanche avoir nettement pris conscience de leur statut de minorité, et davantage prêts à affirmer et à défendre une identité devenue une identité singulière.

Grande messe célébrée devant 800 000 personnes à la Concorde, confessions en pleine rue, ferveur christique au Stade de France, où toutes les jeunesses catholiques se sont mêlées pour acclamer Léon XIV : la visite du pape en France, durant quatre jours, a donné le sentiment d’une renaissance chrétienne de la « fille aînée de l’Église ». De quoi faire hurler la frange la plus radicale des bouffeurs de curés – dont les protestations indignées nous ont paru quelque peu exagérées, malgré notre évidente sympathie pour la cause de l’anticléricalisme –, mais aussi éveiller chez certains dévots le fantasme d’un retour en grâce du catholicisme en France, porté par la « génération Léon ».

À lire aussi : Visite du pape : "Léon XIV estime qu'il faut dialoguer avec la France, là où François voulait la provoquer"
Ces deux factions opposées rejouent en réalité une guerre révolue depuis plus d’un siècle. S’agissant de la lutte entre l’Église et la République, la cause est entendue, et il serait futile de nier que le clergé catholique espère encore régenter la société française comme il le faisait au XIXe siècle. Du reste, ce lui serait complètement impossible, étant donné l’ampleur de la sécularisation qui touche le pays : en un demi-siècle, la France est devenue profondément déchristianisée. Quatre Français sur dix se déclarent catholiques, contre huit sur dix au début des années 1950. Quant à la proportion de ceux qui vont à la messe tous les dimanches, elle tombe à un sur 20. Un quart seulement des bébés sont baptisés, contre 70 % en 1980. Les anticléricaux de la IIIe République se battaient contre une Église catholique dont ils connaissaient les dogmes, la théologie et la doctrine ; le b.a.-ba du catéchisme est désormais ignoré par une vaste partie des Français. Il a cessé d’être une référence culturelle partagée.

À lire aussi : Jean-Paul II vs Léon XIV : quel pape a généré la plus grande ferveur en France ?
Reste le constat incontestable d’un regain de ferveur chez une minorité fervente de catholiques convertis : le nombre d’adultes décidant de se faire baptiser a triplé entre 2020 et cette année. On peut l’interpréter comme une recherche de spiritualité face à l’anomie ambiante d’une postmodernité ayant décrété que tout se valait et que rien n’était à défendre ; il peut aussi s’agir d’une réponse à la montée de la religion musulmane, ayant moins à voir avec la foi qu’avec la défense d’une identité, et se manifestant paradoxalement selon des modalités similaires à l’islamisme : un christianisme ostentatoire fait d’injonctions quotidiennes davantage que de réflexivité.

À lire aussi : Révolution française : le pape Léon XIV, lors de sa visite en France, a-t-il joué le match retour ?
En définitive, il serait tout à fait imprudent de prédire un retour en grâce du catholicisme après les quatre jours passés par Léon XIV dans l’Hexagone. La précédente visite de Jean-Paul II, escortée d’une ferveur similaire, n’avait pas freiné le mouvement de déchristianisation. Les catholiques semblent en revanche avoir nettement pris conscience de leur statut de minorité, et davantage prêts à affirmer et à défendre une identité devenue une identité singulière.

